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Il apparaît que plusieurs membres ont toujours 
un compte ouvert auprès du bar.  Il est demandé à 
ceux-ci de payer leur dû et faire clôturer leur 
compte avant l’assemblée générale du 14 mars : 
voir auprès de Mariette De Gucht.  
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Jean-Claude nous propose une journée « via 
ferrata » dans le courant du mois d’avril.  Il nous 

emmènera au rocher des Grands Malades (Beez) et 
au camp des paras-commandos (Marche-les-
Dames). 

 

 
Les Grands Malades avec des enfants de Gerpinnes 

31/03/2007 (photo Daniel Lefebvre) 
 

L’activité devrait être programmée un jour où 
les prévisions météo notamment seront favorables.  
Les personnes intéressées devront consulter le 
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programme du club régulièrement pour avoir une 
confirmation de la date. 

Matériel nécessaire pour chaque participant : 
un casque, un harnais (d’escalade, de préférence, 
sinon de spéléo), des longes via ferrata (absorbeur 
de chocs obligatoire), des gants, et éventuellement 
une troisième longe pour le repos. 

Pour rappel, le club ne disposant pas encore de 
longes via ferrata, il ne pourrait en prêter. 
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Etant donné le nombre important de nouveaux 
membres, il me paraît important de mettre sur 
papier quelques considérations techniques abordées 
lors des initiations et formations.  Ce mois-ci, je 
commencerai par « le facteur de chute ». 

Il s’agit d’une notion incontournable pour toute 
personne qui emploie des cordes pour assurer sa 
propre sécurité ou la sécurité de ses compagnons : 
si le facteur de chute n’est pas correctement évalué, 
que ce soit en spéléo, en escalade, ou en via ferrata, 
le danger est bien réel lorsque la personne assurée 
glisse et tombe. 

Le sujet est très vaste et abordé plus 
complètement dans différents ouvrages : cet article 
est donc plutôt un résumé diffusant des 
informations de base vers des débutants plutôt 
qu’une documentation exhaustive.  La notion de 
« force-choc », qui est complémentaire au facteur 
de chute, est volontairement passée sous silence 
pour ne pas assommer les esprits. 

Définition 

Le facteur de chute exprime le rapport de la 
hauteur de la chute sur la longueur de la corde 
qui va assurer la sécurité (une « personnelle », 
aussi dite « longe », par exemple). 

Longes en spéléo 

Prenons pour exemple un spéléo qui possède 
une longe de 40 cm de long, directement accrochée 
au maillon à vis de ceinture (MAVC, le « delta » 
qui assure la fermeture du harnais ou baudrier).  Ce 
spéléo s’assure en connectant le mousqueton de sa 
longe sur un amarrage de main courante ou de tête 
de puits. 

Si le MAVC se trouve à la même hauteur que 
l’amarrage lorsque le spéléo glisse et tombe, la 
hauteur de la chute est égale à la longueur de la 
perso.  Le facteur est 1 (= 40 cm de chute / 40 cm 
de longe). 

Si le MAVC se trouve 20 cm plus bas que 
l’amarrage lorsque le spéléo tombe, le facteur est ½ 
(= 20 cm de chute / 40 cm de longe). 

Si le MAVC se trouve 20 cm plus haut que 
l’amarrage lorsque le spéléo tombe, le facteur est 
1,5 (= 60 cm de chute / 40 cm de longe). 

Si le MAVC se trouve 40 cm plus haut que 
l’amarrage lorsque le spéléo tombe, le facteur est 2 
(= 80 cm de chute / 40 cm de longe). 

Lorsque l’amarrage est fixe, ce qui est cas le 
plus fréquent en spéléo, le facteur de chute 
maximum pour une longe est de 2 puisque la chute 
n’excède jamais 2 fois la longueur de la longe (à 
moins que le spéléo ne puisse, par magie, étirer sa 
longe pour s’élever très haut, et que la longe 
retrouve sa longueur normale lors de la chute, ce 
qui est impossible). 

Cordes dynamiques et cordes statiques 

Les cordes sont conçues pour résister à un 
facteur de chute qui est défini par son fabricant.  Si 
la chute dépasse le facteur défini, la corde se 
rompt. 

 

 
Exemple : Application de la notion sur un 

fractionnement en spéléo (dessin catalogue Petzl) 
 

On regroupe généralement les cordes suivant 
leur résistance en deux catégories : les cordes 
« dynamiques » et les cordes « semi-statiques ». 

Les cordes dynamiques, ont une bonne élasticité 
pour absorber les chocs et peuvent ainsi résister à 
un facteur inférieur à 2.  Elles sont utilisées 
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comme longes en spéléo et comme cordes 
d’assurance en escalade. 

Les cordes semi-statiques sont moins élastiques 
que les cordes dynamiques tout en gardant 
suffisamment d’élasticité pour résister à un facteur 
inférieur à 1.  Elles sont utilisées en spéléo pour 
atténuer l’effet « yo-yo » qui se produit à la 
remontée sur un élastique, mais l’équipement des 
cordes spéléo doit donc être réfléchi vis-à-vis du 
facteur de chute. 

Le facteur de chute en via ferrata 

L’activité de « via ferrata » consiste à évoluer 
horizontalement ou verticalement le long d’un 
câble sur lequel on connecte le mousqueton de sa 
longe pour s’assurer. 

Dans un tronçon vertical, si le ferratiste tombe, 
la longe descend en même temps que le ferratiste le 
long du câble et s’arrête en butée en bas du câble.  
A partir de ce moment, le ferratiste tombe encore 
de la longueur de sa longe avant d’être arrêté. 

Si le ferratiste était 1 mètre au-dessus de la 
butée et dispose d’une longe de 40 cm, il aura donc 
fait une chute de 1 m + 40 cm = 1 m 40.  Le facteur 
de chute est donc de 1 m 40 / 40 cm = 3,5. 

 

 
Exemple : Longes en via ferrata 

(dessin catalogue Petzl) 
  

Une longe de via ferrata doit donc supporter des 
facteurs de chute très importants (> 2).  C’est pour 
cela qu’elle est équipée d’un absorbeur de chocs, 

dans lequel la corde glisse pour amortir le choc et 
éviter la rupture. 

�������	�������������
�����������
��

Grotte Sainte-Anne (09/02/2008) 

La visite de la grotte Sainte-Anne avait pour 
objectif d’emmener de futurs guides-natures 
actuellement en écolage aux Cours Industriels et 
Commerciaux de Couillet, sous terre.  Ceux-ci 
(Corinne, Yves, Claudine), en même temps que 
deux autres personnes (Fabien et Cyril), ont été 
initiés à notre loisir favori par Daniel, Jean-Claude, 
Pascale, Eric et Audrey.  Tous ont apprécié la 
ballade et les explications et en sont ressortis 
encore plus motivés qu’au départ, d’autant plus que 
les cours qu’ils suivent comportent des notions de 
géologie et des notions de formation des grottes. 

De leur côté lors de cette visite, Alain et Olivier 
ont accompagné Xavier pour sa remise en route en 
spéléo.  Ils ont visité plusieurs des galeries 
annexes, que les guides-natures n’ont pas eu 
l’occasion de parcourir pour une première 
initiation. 

Malgré l’eau froide, certains aventureux ont 
même passé un moment de fraîcheur en goûtant 
l’eau froide de la « baignoire ». 

 

 
La plupart des participants à la sortie « Sainte-

Anne » (photo Audrey De Boodt) 

Trou d’Haquin (10/02/2008) 

La visite « Sainte-Anne » avait été annoncée 
calme et peu sportive par Daniel et Pascale auprès 
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des guides natures.  Le trou d’Haquin, quant à lui, 
a été annoncé plus sportif et a été prévu le 
lendemain.  Ce sont donc Yves, Claudine, Céline, 
John, Sheila, Annie, François, et Denis qui ont été 
encadrés par Daniel, Pascale et Pimouette. 

Le parcours a été classique : descente de 
l’éboulis, traversée de la salle de la Sentinelle, tour 
de la salle ronde, explications sur le 
concrétionnement dans la salle de l’Attente, 
passage de la Boîte aux lettres, traversée de la salle 
de Minuit, explications sur les ponts de calcite, 
remontée par « bibiche » ou par le Paradis suite à 
une scission en deux groupes suivant les capacités 
de chacun, et puis retour dans l’éboulis en passant 
sous la cascade. 

Les visites de Sainte-Anne et du Trou d’Haquin 
nous ont déjà apporté 3 nouveaux membres : 
Céline, qui avait déjà fait de la spéléo étant 
adolescente, et Yves et Claudine, qui viennent de 
découvrir la spéléo avec émerveillement. 

 

 
Claudine, Céline et Annie en route vers le Trou 

d’Haquin (photo Yves Marcoux) 

Tunnel de Godarville (17/02/2008) 

Construit dans les années 1885 et long de 1050 
mètres, le tunnel de Godarville était un tronçon 
obligatoire pour les bateaux de 300 tonnes qui 
naviguaient sur le canal de Charleroi à Bruxelles 
jusqu’à ce que ce canal soit élargi à 1350 tonnes.  
Le tunnel a été entièrement préservé lors de 
l’élargissement.  Le tunnel de la Bête Refaite à 70 
tonnes est plus ancien encore car il est daté de 
1831.  Ses porches magistraux n’ont pas subsisté 
mais on peut encore voir les vestiges du tunnel sur 
l’un des versants du canal élargi. 

 

 
Gours en formation dans le tunnel de Godarville 

(photo Daniel Lefebvre) 
 

A chaque pas, le tunnel de Godarville recèle 
beaucoup de cristallisations sous des formes 
diverses : draperies, gours, perles de cavernes, 
mondmilch, concrétions de manganèse, mycélium 
et racines emprisonnés dans la calcite. 

Pour cette visite demandée par Daniel à Eric, 
nous avons accueilli pas mal de membres du club : 
Pascale, Alain, Olivier, Myriam, Sylvie, Michel 
Servais, et nous avons aussi eu 4 invités : Yves, 
Claudine, Céline et Ellie. 

Nou Maulin (08/03/2008) 

Ce fut la 4ème visite sous terre pour Yves et 
Claudine, la 3ème pour Céline et la première visite 
pour Pierre.  Daniel et Pascale les ont guidés dans 
le Nou Maulin ce samedi 8 mars, et étaient 
accompagnés de Jean-Claude et d’Audrey. 

Le rendez-vous était fixé sur le parking du 
Champion de Couillet à 9h.  Le petit groupe est 
arrivé vers 10h 15 à Rochefort.  Le niveau de la 
Lomme était assez haut mais pas suffisamment 
pour que l’on s’inquiète, d’autant plus que le ciel 
dégagé promettait une journée splendide. 

Une fois n’est pas coutume, la visite s’est 
déroulée en deux étapes, en commençant par une 
« surprise » : du matin, le groupe s’est introduit 
dans la cavité par l’ancienne entrée supérieure, 
celle qui se trouve le plus près du porche.  Une 
entrée en matière qui aurait fait rebrousser chemin 
à plus d’un lors de premières découvertes de la 
spéléo, car les boyaux y sont loins d’être aussi 
larges qu’un tunnel de métro.  En récompense, les 
invités ont fait (ou, pour Céline, refait) leur 
première descente en rappel sous les yeux vigilants 
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de Daniel et Pascale.  Après un premier passage 
dans le « roulement à billes », quelques 
dégagements de cailloux et quelques passages 
étroits plus tard, le groupe est sorti par le porche, 
majestueux, où les coups de gouge sont bien 
marqués et les niveaux de crues bien visibles… 

 

 
Groupe prêt pour la visite 
(photo Daniel Lefebvre) 

 
Après la pause-dîner, le groupe a de nouveau 

gravi la colline, est entré par la récente trappe 
supérieure, est arrivé dans la galerie concrétionnée 
qui rejoint la grande salle au sommet du puits, que 
nous ferons une prochaine fois.  La suite du 
parcours a été de descendre au bas du « gruyère 
numéro 1 » : comme dans tout éboulis, les rochers 
entassés, maintenus en équilibre les uns sur les 
autres, sont tout de même inquiétants autant 
qu’impressionnants…  Le passage du bénitier, 
qu’il faudrait écoper, lui aussi, sera pour une 
prochaine fois.  Le deuxième passage dans le 
roulement à billes fut, pour certain(e)s légèrement 
plus difficile que le passage du matin, mais tout le 
monde s’était déjà aguerri à ce genre d’amusement 

et le groupe n’a pas traîné.  En variante du parcours 
du matin, c’est par la conduite forcée plutôt que par 
les passages étroits aux cailloux, que le groupe a 
rejoint la galerie menant au porche. 

Céline a eu la merveilleuse idée d’apporter un 
bac de Blanche, idée que tout le monde a pu 
apprécier avant de partir pour Eprave, où une 
ballade jusqu’à l’exurgence a permis d’illustrer le 
système souterrain de la Lomme. 

Koekelberg 

Nous savons que Sylvie a été plusieurs fois 
s’entraîner à la basilique de Koekelberg… 

 

 
 

 

Boulevard de la Meuse, 9 
B-5100 Jambes 

Tél. : 081/30.71.84 
 

Camping – Randonnée – 
Trekking – Escalade – 

Spéléologie – Scoutisme 

Chaussures et vêtements en Gore-Tex – Tentes ultra 
légères à familiales – Sacs à dos et de couchage – 

Guides et cartes – etc. 
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Rappels élémentaires 

1. Pour les activités de spéléo et d’escalade, vous devez en principe toujours informer 
l’organisateur de votre participation au plus tard le mercredi précédant l’activité. 

2. Le matériel ne peut être emprunté que le mercredi précédant l’activité, et doit être restitué au 
club le mercredi suivant, dûment nettoyé. 

3. Les livres et le matériel prêtés par le club sont la propriété du club et doivent être rapportés dès 
que vous n’en avez plus besoin.  Ils sont susceptibles de vous être réclamés à tout moment. 

4. Le tableau du local mentionne tous les mercredis d’autres activités de dernière minute. 

Programme du club 
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Sélection du programme de la fédération 
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La spéléologie et l’art 

 
 


